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Chroniliulie Sci ciie 1111< t. Les traces de cuivre qu'antérieurement on avait trouvées elez
Les splendeurs dont les joniller, à l'époque où nous .o9 uîes divers aninau, ez les huîtres par exemple, ne signalaient la

de l'amnée parentil'Jenvi eur boutiis toits ces bijoux présence de ce Iiétal que d'une n nière purement accidentelle,
reluisants, p lants et coquets (lui donnat des airs rêveurs si Les huîtres qui vivent auprès de l'embouchure des cours d'eau
naux belles proiaeses arrtées aux vitrinesde laî descendant des mies de cuivr s'a ssinilent une certaine quan-

rue île la P:a ix et du P>alaish oo , prét'n t enq clqu sorte un tiéd e ecvrean inconvénient apparent pour leur santé.
cachet d'actualité particulier 'à quelques récenîts travaux de Pais le touraco, la présence de la matière colorante rouge, qui
laborutoires et a certainesoununcations faites dansees der-app:rtient à on plumage normal, ésulte du cuivre ui, ve miro-
nicrs tempsPlAcadémie des Sciences. Ainsi M. hussingault duit en niince quantité avec la nourriture, s'accumule e lasorte
r'est livré I de délicates expériences pournaly er l'émer:aude dais l'organme de l'oiseau. Ainsi sur hi inîme plune, mi-partie
morallon des mine dMi u duve rade . rotge et mi-artie noire, e iétal se constate en abondance dans
carburo d'Itoo révèle deux sortes dm d :l •utillosi e > parties, rotge is quil e n'n existe pas trace dans les
émeraudes cristallisées, toujours d'une gr.mdle valeur, aant parties noires. En captivité, les touracos perdent assez promap
fréquemment pour gangue un spath calcaire blanc ; puis les temeîît ette couleur rouge. Soluble dans l'eau, elle disparaît
muorallones, émeraudes amorphes, fissurées, gercées, foriiant des peu a peu a1 inesure que ces Oiseaux, grands aniateurs de bains,
nids dans le schiste et dans le calcaire. Les in orallies, que ces s'abandonnent à ce plaisir ; et faute d'une alimentation conte.
défauts fbnt mettre au rebut, possèdent d'ailleurs, coimiie les iaint les particules de cuivre, elle ie se renouvelle point.
émeraudes, les plu fines, toutes les nuances compqres entre le > l. Bertiloud mentionne un phénomène qui n'est pas sans de
vert trèsfoné et le vert t-s-ptle. Les morallones perdent 2 lointaiis rapports avec celui-ci, en rappelant qu'à Ploibières,
pour 100 le leur densité chauffiés au rouge somibre, et la perte oi l'on retrouve des traces de constructions thermales d'origine
n'est pas plus forte A une température plus élevée. C'est aussi romaine imbibées par les eaux des sources minérales, on observe
ce qui se passe pour les émieraudes cristaîisées le cuivre sulfuré en cristaux identiques aux crisux des mines

Les expérieces de M. Boussingault ont déineitré, contraire- d Cornouailles.
mient a ce qu'avaient cru trouver d'autres savants, que la calcina- Mais revenons aux pierres précieuses, ou mieux, passons à
tion n'enlève pas sa couleur à l'émeraude cainutilloaiussi bien qu'au leurs imitations par les procédés de M. Feil et de M. Gaudin.
morallon. Des fragmentd plus beau vert chaufTés au rouge La scène se passe encore il l'Académie des Sciences. . Feil vient
vif pendant une heure dans une nuicelle de platine onlt conservé d'adresser IL la savante comlpagnie des échantillons de flint lourd
leur couleur. En élevant la température au blane avec le chalu- (verre de Faraday) obtenus par tni procédé nouveau qui permet,
nieau A gaz, la teinte verte ne disparaît pas davantage, mais les < isent les Companruîngd'avoir ce verre en m:se de 25 à 35
fragnents prennenît unm aspct nacré, cht nt, agréable a kilogranmes, parfaitemeit pures lionogîenes et sans fils. Les
l'oeil." Une esquille exposée IL un feu ep.able'd'eu détarniner ecreusets ayant pu tre garantis contre les attaques du plonb,
la fusion se Convertit ci émail blanc. ND. oliler et Rose ont on peut mêne arriver, paritil, a dépasser la densité des verres
onclu conum Vauquelin, que la coloration de 'éncraude est FaradayrSi le flint dei Fel n'est pas tout-ù-fIit lu diamant,

due I l'oside de chrome. Les autres matières constituantes sont il sera lans tous les cns d'une application scientifiqe plus utile

lailice l'alunine la glucitie, la magnésie la chaux, la soude que le fmulieux Diaat 2liea n de L Claue Franunet,
et--uii e croirait ?--l'cau-ide l'eau qui se dégage lorsiq'lon avec prétace d'Alexandrc Dumus.
porte la pierre au rouge 1 Cette cau, lit M.d. lîoussainmgaut, M. Feil a soumis également an jugement delAcadémie des
peut être recueillie ec opérait la calcination dans u appareil échantillons de diverses pierres précieuses artificielles, telles que
iiiagiié par li. Daunour, appareil consistant ci cni dé en platine desémeraudes, des saphirs, des spinelles blancset teintés, et enfin
auquel est adapté, conime condensateur, au mioyen d'in bouchon unîe pierre d ui bleu violacé très-riebe de ton et dépassant en
cil cartoln fossile (asbmeste), un tube de verre eflilé. " En chIaumînt éclat les plis belles Lts.La pureté et le feu de ces
SuCCessiveniit au rouge blane dans le dé en platine 2 1 3 pierres sont presque supérieurs à ceux des pierres fines ; leur
graInnies d'éiieraudes inorallones ci fragnents, 0in a pu e cal. dureté est presque égale I celles-ci. Lauteur espère que ses pro.
cinler 1 f; graîinnes l'an condensée possédait unie réation fran cdé, en permettant de reproduire artieiellement des pierres
ehheinent acide due Ide l'acide sulfureux provenant de parcelles précieuses, fourniront aussi aux physiciens la possibilité d'étu
de pyrites disséIniiiées dans la masse du ininéral." dier les propriétés optiques de coibinaisons nouvelles.

L'éneraude cristallisée ou ncirphe rd au rouge 'eau J'cadéinie a nomnmé une commission de ses nemmbres pour
qu'elle contient, imais pas au(essous le cette teimprature. La exauminer la découverte de M. eil.
résistance dola couleur verte A l'action d'une température plus De son côté, M. Gaudim, comme ious le disions plus haut, a,
élevée ne permet pas de supposer cue les dineraudes inorallones dans la même séaice, présenté line petite collection de pierres pré-
oui caniutillos soient colorées, comne le croyait M. Lévy, pmar ciecuses artificielles pour être ajoutée aiux produits siaimlaires du
une substance de iniiture organlique, par uit carbure d'hydrogène. Miséuiim d'Ifistoiie naturelle. Dans le nombre figurent un saphir

Singulières lois soivent q ue celles des colorations dans la bleu, un rubis spiielle coloré IL lor dans unl creuset au grand feu,
nature animée oui inanimée I Notre confrère et ami M.I enry une énieraiude claire, ue émeraude trsino, une topaze jaune
]erthîotd enregistre Il ce propo <litans le nucivième vohume, paru paille,iute topaze jpune-brun, une grosse aigue-marine, in péri-
d'hir, de ses intéressantes 1e'î:lis Chronüi1ics le la &ichce (1) dot, ete., et un échantillon imitant le i amimaint incolore. Ces
un fait bien curieux quil a emprunté aux travaux dle 1 Asso- pierres artificielles ce sont réellement pis loin d'être des pierres
ciation britannique pour l'avaneemient des sciences " ; il s'uîgi t précieuses véritables ; elles sont iuterimédiaires pour la dureté
de la splendide couleur rouge dès ailes duli touraco Oit ' laiu- entre celles-ci et le stras; elles ont en grande partie l'éclat des

geur do plantaini, inanifiquo oiseau du cal) de Bonnie-Espé- pierres ines et l résistaiuce île celles-ci I l'usure ; en un not,
rance, donîtîlos collections d'ornitliologic possèdent le beaumx pé- elles possédent'un certainu degré de fin.
cimlens. Le professeur Chturchi a trouvé que cette iintière colo- Si lai dureté de la masse est difficile I obtenir, la coloration
rante rouge contient envirou pour 100 de cuivre qu'on ne peut est tout aussi malaisée Avec le pputissant clîaluîn eau anhîydrique,
iettre ec évidenco par les rénctifs ordinaires, et qu'on ni saie préférable sous beaucoup de rapports ai creuset, on nc peut
rait séparer de la mntière colorante snis la détruire. Cette etnployer contine prmeihîe colorant aucun es composés conttenaut
lmatière colorantd constituan i composé ortgamioe taturel dont <le l'or, de l'argent, dut palhtdiuhim Ou aitu tres miéttux précieux,
le cuivre est un des dhéidments essentiels. Ces imétaux état itnsmiuéhiattnient reviviiîçs. Le cuivre participe

in peu e cette propriété, mais il obéit mieux, et, comme le

il). L Chroîîques ( ciete e, par S. lienmy r ertiomi. N'e- remuarque M. Gaudin, on ci fait a1 force (Iart, ii protée dont on

ani&u, 1 vol. hii.12. l'àris, 187o, Garnie rrères, diteurs, tire I peu près toutes les nuances qu'on désire.


